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Pluseurs de non maisons d'éducation ont fait du bon parler une matière de clame et elles ontdu raisone On a compris que la littérature, rhétorique et la philosophie, sans la
pré isi n d s t rm e , s ns ne onn ira n<. approfo~nd ie du vocabulaire, ne ont que de la piperiede mets, des ternies vides deisens. Ausi a-t-on Parfitenent raison de cultiver le bon langage cheales élèves, de récompetr ceux qui font des progrès et de punir ceux qui se négligent en cettematière, comm on le fait pour lesautreart lie du programme d'études.Il Y a de, Prix pour le bon langage comme il y en a pour la grammaire, pour l'histoire et pourla géographie, ce qui est logique. n se sert du langage des centaines de fois par jour et c'est parnotre langage qu'on nous juge. Ne vaut-il Pas la peine qu'on le soigne ?an préfet de discipline m'expliquait in jour une méthode ingénieuse de forcer les élèves aubon langage. Elle consiéte c refuser imPioablcnint toute permission qui n'est pas demandéee o français. Quand un élève sollicite l'ait eriatioîe d'aller chercher so, capot, son hockey, son

pact, son sweater, etc., le surveillant refuse carrément et prometd'acorder equi est demandp s'exrismes en cslangage convenable L'élève se creuse la tte pour trouver des sube.
,t tut-, à ces barbarismes et à ces anglicismes i consulte ses compagnons qui cherchent avecluil, et qui savent par là inme que le pur langage est exigé de la part des mattres de discipline ets'en souviendront A l'occasion. Peu de temps après, l'élève vient demander la permission d'allerretenu r et profitera s plugieurs. , son chandail, etc. La leçon a été donnée; elle sera
Non seulement elle profitera aux élèves, mais encore aux professeurs. Ceux-ci ne peuventanquer de subir l'influence du milieu, s'ilm ne la précèdent pas ou n'en sont pas la cause. esupérieur d'une maison qui compte environ vingt-cinq professeurs m'affirme que cette campagneà 4t4 un grand bienfait pour le corps enseignant qu'il est appelé A diriger. "Un barbarisme onun anglicisme, dit-il, ne peuvent passer inaperçun devant nos élèves, soit en classe, soit dans unsermon, soit dars une conférence, to mouvement de la tête, une contraction des muscles de laCm ou d'autres signes indiquent toujours l'impression pénible que plusieurs en éprouvent.C'est plus que suffisant pour forcer nos profemeurs à Sobserve avec soin et à ne laisser échapperaucun mot malheureux qui pourrait gter les plus belles pièce d'éloquence ou diminuer les bous

ruits d'une clase consciencieu lment préparée.le sucs obtenuacd s dans écoles de garçons et les collèges ont été dépassés dans les écolft
de fille, lus académies et surtout dans les pendionnat. Le caractère de la jeune fille, plus doux,plus délicat, plus minutieux, se prête mieux au bon langage. la bystèMe des jetons y a opér dus

Ce système consiste à remettre aux élèves, chaque lundi, un certain nombre de jetons me.qes des initiales B. L. (bon langage). C'est la monnaie servant à payer l'amende si une élèvest surprise par une compage à parer incorrectement ea langue. Ainsi, tandis que l'une s'appau.Pri d'u Jeton, l'autre accrot son tréaor.iles indifférentes, par suite de ces transactions,se trouvent dépossédées de tout leur avoir, les jeune fies soucieuses de leur langage se ' •se otraire riches d'un actif dont chaque pièce représente une correction. C'est la méthod emm au couvent des SSeurs de Saint-Anne, à Lachine, et dans beaucoup d'autres institutions.Ce système a plusieurs avantages: utiliser les récréations, s'instruire tout en s'amUsst,
ferme le caractère, souffrir une correction sans s'irriter, se surveiller constammnent, développerl'esprit d'observation, etc.

On t vu de toutes petites élèves prendre un si vif intrêt à e luttes, qu'elles dépassaint le
huiet faisaient mal Pour vouloir trop bien faire.

Dam la salle de récréation d'un couvent, une bambins urveilait le langg des Cen"ilèves de la première lasse dans l'espoir de "rendre au leurs lvres une faute qu'elle aurait la*frsdecorriger L'une d'elles s'oubli& un jour jusqu'à direu--J'en veux pun pantoute,
Ausitàt, la petite la reprend:
-Donne-moi un jetont Donne-moi un jetoal C't pu ptoute qu'il fu diru ë1g18es .


